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Entreprise :
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Gagne un 5
1 tirage par semaine pour 5 à 7 personnes

incluant
• un tour d’une heure en bateau sur

le Grand Lac Brompton

• un souper et consommations à la Brasserie
jusqu’à concurrence de 50 $/personne

Se termine le 15 juin
Règlements disponibles à la Brasserie Lac Brompton et à La Tribune

avec tes collègues de bureau!

310 Côte de l’Artiste
St-Denis-de-Brompton

819 846.6226

55àà7
1 tirage par semaine pour 5 à 7 personnes

 un tour d’une heure en bateau sur  

 un souper et consommations à la Brasserie  
jusqu’à concurrence de 50 $/personne

Règlements disponibles à la Brasserie Lac Brompton et à La Tribune
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Place à l’effervescence!

IMACOM, CLAUDE POULIN 

Luc Fournier et Tom Allen, directeur général et président du CA des jeux affirment que le stress des 
derniers mois a laissé place à la ferveur.

À 86 JOURS DE 

L’OUVERTURE DES 

ATTENDUS JEUX DU 

CANADA-SHERBROOKE 

2013, LA TRIBUNE EST 

ALLÉE VOIR COMMENT 

ÇA SE PASSAIT DANS 

LES COULISSES. LE 

STRESS CÈDE PEU 

À PEU SA PLACE À 

L’EFFERVESCENCE, 

LES BÉNÉVOLES SONT 

AU RENDEZ-VOUS 

ET LA RÉGION EST 

PRÊTE À LAISSER SA 

TOUCHE BIEN À ELLE 

DANS L’HISTOIRE 

DE L’ÉVÉNEMENT. 

ACTUALITÉS

LE DON 

D’ORGANES : 

UN PARI 

DIFFICILE 

SANTÉ

PAGES B2 À B5

PAGES B10 ET B11

3205977  



Par Internet :

www.lamarchedelamemoire.com

Par téléphone : 819 821-5127

Par courriel :

communication@alzheimerestrie.com

LE DIMANCHE 26 MAI 2013,
venez marcher avec nous

pour la mémoire!

Dès 8 h 30,

les marcheurs

sont attendus au

parc du Domaine

Howard, 1350,

boul. de Portland.

Départ de la

marche à 10 h.

Tirage de prix de présence et dîner offert

gratuitement aux marcheurs qui s’inscrivent

avant le 22 mai à 17 h.

INSCRIPTION

5215, boul. Bourque, Sherbrooke • 819 864-0825 • www.meubleschezpierre.com

Livraison et
!nancement disponible

MEUBLES&MATELASTELASTELAS

disponible
LE VRAI ET LE SEUL CENTRE DE LIQUIDATION EN ESTRIE... ET DEPUIS TOUJOURS!CENTRE DE LIQUIDATION EN ESTRIECENTRE DE LIQUIDATION EN ESTRIECENTRE DE LIQUIDATION EN ESTRIE

MATE
LAS

PLUS
IEUR

S

DÉMONSTRA
TEUR

S

À

LIQ
UID

ER

MOBILI
ERS

DE

SALON
TEL

AS
MOBILI

ERS

MEUBLES
D’APPOINT

FAUTEUILS

MOBILIERS

DE CHAMBRE

PLUS
IEUR

S
TEUR

S
VENTE D’ENTREPÔT

MOBILIERS
SALLE

À
MANGER

3
1
8
3
0
9
7

B2 [ ACTUALITÉS  ] À 86 jours des Jeux d’été du Canada ...............................................................................................

3184029  

3210293  

B
2

  
  

 L
A

 T
R

IB
U

N
E

 -
 S

h
e

rb
ro

o
k
e
 m

e
rc

re
d

i 
8
 m

a
i 
2

0
1
3

SHERBROOKE — Les Jeux d’été 
du Canada revêtiront une tou-
che sherbrookoise unique à 
l’édition 2013. Le comité des 
Jeux amènera quelques innova-
tions, sans toutefois réinventer 
la roue. Des aspects ont bien 
sûr été empruntés aux derniers 
Jeux, d’autres ont été modifiés 
ou complètement remodelés.

Pour la première fois, les Jeux 
du Canada ont adopté une politi-
que alimentaire. L’alimentation 
sera ainsi gérée par un service 
à part entière sous la supervi-
sion d’un nutritionniste. Ce sera 
aussi la première fois qu’une 
politique touche un si large 
public allant des athlètes aux 
spectateurs. 

« Le Conseil des Jeux du 
Canada confirme la qualité 
et la pertinence des principes 
que nous mettons de l’avant 
en créant sa propre politique 
alimentaire, affirme Martin 
Fréchette, nutritionniste 
et directeur du service de 

l’alimentation. Nous sommes 
heureux de savoir que notre 
politique sera un modèle à sui-
vre pour les futures éditions des 
Jeux du Canada. »

Cette politique fait toutefois 
en sorte que les grands com-
manditaires reconnus pour la 
malbouffe, comme McDonald’s, 
ont tourné le dos à l’événe-
ment. Mais le comité assume 
son choix en connaissant les 
inconvénients.

Je parle français,  

I speak english
Jamais les Jeux du Canada 

n’auront été aussi bilingues. Les 
exigences envers les bénévo-
les imposées par les Jeux du 
Canada? Que 10 % d’entre eux 
soient bilingues. Cette année, 
70 % des bénévoles seront aptes 
à discuter autant en anglais 
qu’en français.

« Il faut respecter à la fois 
notre culture francophone 
et anglophone. Pour nous, la 
cohabitation est naturelle. On 
exposera fièrement cette coha-
bitation, qui risque d’en impres-
sionner plus d’un. Elle servira 
peut-être de modèle au reste du 
Canada plus tard », considère 
Tom Allen, président du conseil 
d’administration et du comité 
exécutif.

Pas juste des bacs 

de récupération

La question du dévelop-
pement durable a aussi été 
abordée différemment. Pas 
seulement parce que la gestion 
des déchets a été analysée lon-
guement. Mais surtout parce 
que chaque aspect du dévelop-
pement durable sera respecté.

Ainsi, les Jeux d’été de 
Sherbrooke deviendront les 
premiers à obtenir leur accré-
ditation en matière de dévelop-
pement durable.

« Je ne savais pas dans quoi 
je me lançais, avoue le directeur 
général. Je croyais au départ 
qu’il suffisait d’ajouter des pou-
belles et des bacs de récupéra-
tion un peu partout, mais c’est 
le plus petit élément du dévelop-
pement durable. En matière de 
transport, tout a été finement 
étudié. Dès qu’on fait venir un 
objet qui vient de l’autre bord de 
Montréal, il faut que l’on com-
pense autrement. »

En alimentation, les Jeux du 
Canada proposeront donc le 

maximum de produits locaux. 
« Jusqu’à maintenant, nous 

sommes rendus à 68 % de pro-
duits locaux dans l’ensemble, 
pas seulement en alimenta-
tion », note M. Fournier.

« Nous sommes heureux 

de savoir que  

notre politique sera  

un modèle à suivre pour  

les futures éditions des  

Jeux du Canada. »

Par exemple, 650 matelas 
manquants ont été commandés 
à un fabricant de Québec, et ce, 
pour 5 $ de plus seulement que 
ceux de l’Asie. Une décision qui 
permettra de payer moins de 
crédits carbone.

Ombudsman  

et projets éducatifs

L’ombudsman et le projet 
éducatif complètent cette liste 
d’éléments innovants.

L’ombudsman formera un lien 
entre les bénévoles et le prési-
dent du conseil de l’adminis-
tration ou le directeur. Jamais 
dans l’histoire des Jeux du 
Canada cette pratique n’a été 
utilisée. Il s’agit donc d’une 
autre spécificité sherbrookoise, 
tout comme la tournée dans les 

écoles et tout ce qui entoure 
le projet éducatif en lien avec 
la Commission scolaire de la 
Région-de-Sherbrooke.

Rappelons aussi que la Régie 
des Jeux existe pour la première 
fois : 20 directeurs auront à 
coordonner 20 services comme 
l’alimentation, le transport, la 
sécurité, la santé...

Erreur à ne pas répéter

Lors de sa visite aux Jeux du 
Canada d’Halifax, le comité des 
Jeux de Sherbrooke 2013 a vite 
repéré une erreur à ne pas répé-
ter : empêcher les membres du 
CA de prendre des responsabili-
tés dans les services importants 
des Jeux afin d’empêcher les 
conflits.

Par contre, Halifax a aussi 
servi d’inspiration.

« Nous, on n’était pas partis 
pour emprunter le concept de 
gestion par site au départ. On 
préférait l’option de la gestion 
par sport. Le grand responsa-
ble est donc le gestionnaire de 
site. Le directeur du sport, lui, 
a un rôle différent, mais un peu 
moins large. Le risque était que 
nos directeurs de sport se sen-
tent mis de côté, ce qui n’est 
vraiment pas le cas. Ils pour-
ront maintenant se concentrer 
davantage sur leur tâche. C’est 
le principal message qu’on 
a reçu d’Halifax, en plus des 
autres choses qu’on a pu voir. 
Et c’était des Jeux d’hiver, donc 
certains éléments ne se compa-
rent pas. »

Des éléments uniques et innovants

ARCHIVES, LA TRIBUNE

Le nutritionniste des Jeux d’été du Canada, Martin Fréchette, s’oc-

cupera de superviser tout le volet alimentation de l’événement.

JÉRÔME
GAUDREAU

jerome.gaudreau@latribune.qc.ca



49,99$

Prix régulier 69,99$

Spécial

CHLORE en

GRANULES
«Calypso»

BALANÇOIRES • BBQ • POÊLES AUX GRANULES jusqu'à
50% de rabais* • POÊLES AUX BOIS jusqu'à 450 $ de rabais*

• FOYERS AU GAZ à partir de 995 $ * • RABAIS IMPORTANTS
sur certains démonstrateurs *Quantités limitées

VENTEVENTESOUS LA TENTESOUS LA TENTE

• 15 démonstrateurs
• 19 avec légères imperfections
• 25 SPAS neufs à liquider

LIQUIDATION
DE SPAS

JUSQU’AU 12 MAI 2013

À partir de

2499$
À partir de

*

Membre du groupe

Financement sur placeans
1597, rue Galt Est
Sherbrooke 819 566.8558

• Installation professionnelle

• Thermopompe 50000 BTU • Chlorinateur

et système de traitement aux rayons UV

À l'achat d'une piscine,
obtenez GRATUITEMENT
une chaise LUDIX!

PISCINE 18 PIEDS
ENTIÈREMENT ÉQUIPÉE

* Basé sur un taux fixe de 8.9%
sur 120 mois, avant taxes.

49,99$

/mois*

seulement64$ /mois*

seulement64$

*Taxes en sus. OFFRE VALIDE JUSQU’AU 12 MAI

2013 INCLUSIVEMENT.
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[ ACTUALITÉS ]........................................................................................................À 86 jours des Jeux d’été du Canada

IMACOM, CLAUDE POULIN

Le directeur général des Jeux du Canada-Sherbrooke 2013, Luc 
Fournier, et le président du conseil d’administration et du comité 
exécutif, Tom Allen, savent que l’essentiel du travail à accomplir en 
prévision du lancement de l’événement est derrière eux. Il reste 
toutefois bien des tâches à accomplir, encore, avant la cérémonie 
d’ouverture des Jeux le 2 août. 

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Plus les jours 
passent, plus les Jeux du Canada 
— Sherbrooke 2013 approchent. 
Après trois ans de dur labeur, 
les organisateurs des Jeux du 
Canada voient le jour J bientôt 
poindre. On pourrait croire que 
le degré de nervosité augmente 
d’heure en heure. Mais ce stress 
des derniers mois cède tranquil-
lement sa place à la ferveur.

Le directeur général des Jeux 
du Canada-Sherbrooke 2013, Luc 
Fournier, compare cette machine 
organisationnelle à un gros 
bateau qui a atteint sa vitesse 
de croisière.

« Le conseil d’administration 
et la direction constituent le capi-
taine de ce navire. Tout ce qu’il 
nous reste à faire maintenant, 
c’est de contrôler le gouvernail. 
Parce que toute l’équipe qui a 
été mise en place est mainte-
nant rodée. On doit désormais 
faire travailler le monde. On n’a 
plus ce même stress d’il y a un 

an ou deux, quand on montait 
la machine. Du stress, il n’y en a 
plus. On parle aujourd’hui d’effer-
vescence », soutient le directeur 
général.

« Le CA et la direction 

constituent le capitaine 

de ce navire. Tout ce qu’il 

nous reste à faire 

maintenant, c’est de 

contrôler le gouvernail. »

L’un des plus grands défis 
actuellement?

« S’assurer que nos ressour-
ces humaines tiennent le coup 
et que notre équipe soit moti-
vée, sans être stressée, parce 
que ce n’est pas tout le monde 
qui a la même expérience pour 
supporter tout ça. Je suis certain 
qu’au moment où on se parle, 

Le stress cède sa place à la ferveur
quelques personnes dans nos 
bureaux craignent de ne pas 
avoir le temps de tout faire avant 
la cérémonie d’ouverture. Mais 
on ne peut retarder l’événement 
d’un mois. Le 2 août en soirée, 
les lumières doivent s’allumer. 
Donc quand on voit des signes 
de faiblesse chez nos membres, 
on les aide! »

Plus le nombre de bénévoles 
intéressés à participer aux Jeux 
augmentait, plus le stress dimi-
nuait. Même chose pour l’argent 
provenant des commandites.

«  Présentement, on a la 
chance de pouvoir compter 
sur tout notre personnel et 
4000 bénévoles. Il en manque 
encore 1500 idéalement. Le chif-
fre visé de 5000 bénévoles est 
utopique. Parce que l’important, 
c’est que les heures de travail 
réservées aux bénévoles soient 
comblées. Qu’on puisse compter 
sur 5000 personnes qui nous 
offrent 25 heures, ou 3900 qui 
nous en donnent 35, ça revient 

un peu au même. Mais on vise 
encore les 5000 et plus », sou-
tient M. Fournier.

« Qu’on puisse compter 

sur 5000 personnes qui 

nous offrent 25 heures, 

ou 3900 qui nous en 

donnent 35, ça revient 

un peu au même. »

Et après le blitz de recrute-
ment, est-ce que les dossiers 
de candidatures se font de plus 
en plus rares?

«  Non, bien au contraire, 
déclare Tom Allen, président du 
conseil d’administration et du 
comité exécutif. Plus on s’appro-
che, plus on en reçoit. Chaque 
jour, on compte sur environ 

50 ou 60 bénévoles de plus. La 
semaine passée, on en avait 25. 
Une semaine plus tard, on parle 
de plus de 50. Et un mois avant la 
présentation des Jeux, plusieurs 
devraient se manifester. »

Ceux qui prennent leur déci-
sion tardivement doivent savoir 
que deux courtes formations les 
attendent.

« S’il y a des bénévoles qui se 
présentent durant les Jeux, on 
ne pourra pas les accepter, sauf 
en cas d’exception ou si leur rôle 
le permet, indique le directeur 
général. Ça prend une accrédi-
tation déjà préparée pour être 
bénévole. »

Au rythme adopté, le 
directeur général n’a aucune 
inquiétude face au nombre de 
bénévoles.

« Même durant les éditions 
antérieures des Jeux du Canada, 
il n’y a jamais eu de manque de 
bénévoles. Les gens veulent 
participer à cet événement 
d’envergure. »

3210390  
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JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Quelle est la 
plus grande crainte des orga-
nisateurs des Jeux? Quels 
événements probables ont été 
classés comme étant les plus 
dangereux?

« Ça fait au moins quatre mois 
qu’on a répertorié 480 risques. 
On a demandé à chacun des 
directeurs de services de nous 
nommer leurs risques. Un d’entre 

eux est la pluie. En 17 jours, les 
probabilités qu’il pleuve une fois 
sont quand même assez fortes. 
On ne peut empêcher la pluie, 
mais on peut prévoir en propo-
sant une journée de manœu-
vre durant laquelle on pourrait 
reprendre des compétitions 
reportées », souligne le directeur 
général Luc Fournier.

Chaque risque a été classé 
dans différentes catégories 
en empruntant comme critère 
sa probabilité et son degré 

d’impact.
Alors lequel pourrait le plus 

nuire à la présentation des acti-
vités? Un déluge au mois d’août 
qui provoquerait une inondation 
à Lennoxville, près de l’Univer-
sité Bishop’s, là où se trouvent 
l’hébergement, les centres de 
transport et d’alimentation par 
exemple?

« D’abord, il faut savoir que si 
une bombe explose sur un site, 
c’est la Sécurité civile qui doit 
agir, mais nous avons aussi une 

cellule de crise pour intervenir 
dans ce dont nous devons nous 
impliquer, ajoute Luc Fournier. 
Pour la Sécurité civile, le plus 
gros risque qui aurait une 
conséquence sur nous, c’est le 
déraillement d’un train qui cou-
perait l’axe principal entre les 
sites et qui forcerait l’évacuation 
du site de Bishop’s. »

Des 480 risques, 40 ont été 
identifiés comme étant majeurs. 
Ce qui inquiète le plus le DG 
des Jeux, c’est aussi l’aspect 

informatique.
« L’informatique prend de 

plus en plus de place dans la 
présentation des cérémonies et 
des compétitions. On en est tel-
lement dépendants aujourd’hui. 
Présentement, Bell possède 
plusieurs solutions en cas de 
problèmes. Cela me préoccupe 
aussi beaucoup, même si on a 
des mesures manuelles par-
tout! La vérité, c’est qu’on a des 
plans B pour tout! » lance Luc 
Fournier.

480 risques répertoriés
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À Sherbrooke

17ANSANSANS

Pour connaître l’emplacement
de nos bacs, consultez notre

site Web au

www.recupexinc.com

ENSEMBLE POUR

NOTRE MONDE!
LE SAMEDI 11 MAI DE 8 H 30 À 15 h 30

DANS LA COUR DE L’ÉCOLE MONTCALM

VOUS INVITENT À VENIR PORTER VOS VÊTEMENTS, TISSUS, CUIR,
FOURRURES ET CHAUSSURES DANS DES SACS IMPERMÉABLES.

MERCI À TOUTE LA POPULATION!

ET LE

Une collaboration de :

CANEVABEC, LES SPÉCIALISTES DE L’ÉLECTROMÉNAGER, LA VILLE DE SHERBROOKE ET EMPLOI QUÉBEC.
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L’usine des Jeux

IMACOM, CLAUDE POULIN

Sur la rue Pacifique à Sherbrooke, au sous-sol de l’ancienne usine C.S. Brooks, se trouve « l’usine » des 

Jeux d’été du Canada-Sherbrooke 2013. C’est là qu’une poignée d’employés travaillent dans l’ombre 

en fabriquant des accessoires qui serviront du 2 au 17 août. Au lieu de commander des produits conçus 

à l’étranger, comme en Chine, ces travailleurs utilisent le bois et différents alliages pour concevoir ici 

même des podiums, des plateformes, des boîtes de bois ou des supports à clefs par exemple. D’une 

étendue de 23 000 pieds carrés, l’endroit sert aussi d’entreposage pour les lits, matelas, ventilateurs, 

équipements sportifs, etc. Sur la photo, Joël St-Onge et Alexis Ménard terminent, dans leur atelier, la 

préparation des pancartes de bois qui serviront aux officiels.

SHERBROOKE — Lors de l’ob-
tention des Jeux du Canada, le 
comité Sherbrooke-2013 savait 
qu’il devait réunir environ huit 
millions de dollars en comman-
dites, somme incluse dans le bud-
get d’un peu plus de 52 millions 
de dollars.

Le montant paraissait énorme. 
Aujourd’hui, il n’en manque qu’un 
seul. Une raison de plus pour lais-
ser tomber le stress.

« Le Conseil des Jeux, l’orga-
nisme central, arrive dès le départ 
avec environ 1,2 M$ en comman-
dites attachées, qui viennent avec 
l’obtention des Jeux. On est pré-
sentement à moins d’un million de 
notre objectif et ce dernier million 
n’est pas le plus difficile à empo-
cher. Les demandes sont ache-
minées, on attend les réponses », 
précise Luc Fournier, directeur 
général des Jeux.

À quelques semaines du lance-
ment des compétitions sportives, 
200 000 à 400 000 $ de comman-
dites offertes en services rendus 
s’ajouteront. 

« À la fin, on a besoin de biens 
et services. Un entrepreneur qui 
offre ses services, ses outils et sa 
machinerie, il y en a des tonnes. 
Il faudra trouver, entre autres, un 
généreux électricien. Tout cela 
nous aidera énormément. »

Être en avance par rapport 

aux Jeux d’hiver d’Halifax en 
2011, c’est aussi rassurant. Et il 
paraîtrait que c’est suffisant pour 
enlever un poids important sur les 
épaules de l’organisation.

 « Ce dernier million n’est 

pas le plus difficile  

à empocher.  

Les demandes sont 

acheminées, on attend  

les réponses. »

« À trois mois des Jeux, Halifax 
recherchait encore deux ou trois 
millions et le comité a terminé 
avec un million en surplus. Dans 
nos rêves et ceux de la présidente 
Monique F. Leroux, on espérait 
avoir terminé notre quête en jan-
vier 2013. La réalité, c’est qu’on 
cherchera de l’argent jusqu’au 
2 août », termine M. Fournier, qui 
souhaite aussi réunir un autre mil-
lion pour la Fondation des Jeux 
gérée par la Ville de Sherbrooke, 
qui servira de legs à la commu-
nauté sportive de la région.

— Jérôme Gaudreau

À la recherche  

du dernier million



Les 9, 10 et 11 mai

Procurez-vous des oeillets pour

la fête des mères dans les points de vente suivants:

L'Association de la sclérose en plaques

de l'Estrie : une corporation sans but

lucratif depuis 1986, au service des

personnes atteintes de la région!

775, Galt Ouest

Rock Forest
3950, King Ouest
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MARYSE CARBONNEAU

mcarbonneau@latribune.qc.ca

COATICOOK — L’ambiance 
avait un air de veille de Noël 
avec ce plaisir anticipé de 
recevoir un présent et pour 
cause. Parmi les invités de la 
remise des premières aides 
financières de l’année 2013 du 
Fonds Tillotson de la région de 
Coaticook, on pouvait croiser 
fées, Lions, scouts, enseignan-
tes, jeunes producteurs agri-
coles, curleuses, bon nombre 
de maires et sans contredit des 
gens qui ont à cœur le citoyen 
et leur communauté.

Créé en 2011 grâce à une 
enveloppe de 3 M$, dont les 
intérêts sont injectés annuel-
lement dans la collectivité, le 
Fonds Tillotson a de quoi faire 
bien des envieux. De fait, il 
s’adresse exclusivement aux 
organismes de la MRC de 
Coaticook et des municipali-
tés environnantes, dont Ayer’s 
Cliff, Stanstead, North Hatley 
et Lennoxville. « Si vous saviez 
comment on fait des jaloux 
partout ailleurs, a souligné le 
préfet de la MRC de Coaticook, 
Réjean Masson. Nous sommes 
vraiment chanceux et privilé-
giés de pouvoir compter sur ce 
fonds. » 

Au total, 18 projets ont été 
financés pour un investis-
sement de près de 50 000 $, 

il reste donc de l’argent pour 
le second appel de projets à 
l’automne, soit 70 000 $ pour 
un total de 120 000 $ par année.

 « Le Fonds Tillotson en est à 
ses tout débuts, rappelle le pré-
sident du comité, Mike Everett, 
et bon nombre de municipalités 
n’ont pas encore déposé de pro-
jets. Nous souhaitons assuré-
ment recevoir plus de projets! » 

« Si vous saviez 

comment on fait des 

jaloux partout ailleurs. 

Nous sommes vraiment 

chanceux et privilégiés 

de pouvoir compter  

sur ce fonds. » 

Quant à la cuvée du prin-
temps, elle comprend des 
équipements de loisirs pour les 
jeunes, la famille et les aînés, 
des défibrillateurs, des unifor-
mes sportifs, des programmes 
destinés aux jeunes, notam-
ment en leadership et en tuto-
rat scolaire (les fondatrices du 
Phelps Helps sont d’ailleurs à 
la recherche de bénévoles pour 
l’aide aux devoirs en anglais et 

en français en appelant Katie 
au 819 345-4392), des bourses 
et des aides pour participer à 
des camps d’été, à des loisirs, 

ainsi qu’au rallye provincial du 
Club 4-H de Sawyerville, lequel 
célèbre cette année les 100 ans 
d’existence des 4-H au Canada. 

Le Fonds Tillotson fait de nouveaux heureux

LA TRIBUNE, MARYSE CARBONNEAU

Ganté d’un des nombreux produits de la Ganterie Best où se déroulait l’événement, le président du 
Fonds Tillotson de la région de Coaticook, Mike Everett, accompagné de Judith Bolduc, membre du 
comité de sélection, ont fait de nombreux heureux lors de la remise des premières aides financières 
2013, dont le projet des Prom Fairies (Les fées du bal de graduation), Nancy Gray et Wanda Evans.

Soyez humble, soyez 
créatif et soyez bon

Parmi les nombreux pro-
jets coups de cœur, celui des 
Prom Fairies (Les fées du bal 
de graduation) témoigne sans 
contredit du leitmotiv de feu M. 
Neil Tillotson: Be humble, be 
creative et be kind. L’initiatrice 
du projet, la fée Nancy Gray, 
offre aux jeunes qui, faute de 
moyens financiers, ne pour-
ront assister à leur gradua-
tion, toute l’aide dont elles ou 
ils ont besoin. Ainsi, les futurs 
jeunes diplômés sont habillés 
des pieds à la tête, maquillés, 
coiffés, accessoirisés. D’autres 
services leur sont offerts, dont 
l’ajustement des vêtements par 
une couturière. Outre le Fonds 
Tillotson, Mme Gray assure le 
financement de son projet par 
d’autres activités, mais aussi 
en faisant appel aux médias 
sociaux. « J’ai reçu des dizai-
nes de robes grâce à Facebook, 
dont plusieurs arriveront bien-
tôt du Nunavut, lance en riant 
la fée marraine. On se rend à 
l’école afin de faire essayer 
les robes et au besoin, on en 
achète! » Le recrutement des 
candidats et candidates est 
d’ailleurs fort simple, il suffit 
de demander l’aide des Proms 
Fairies ou d’être repéré par la 
fée acolyte, Wanda Evans, alias 
The Pimp!

2e appel de projets
Des projets, le comité du 

Fonds Tillotson de la région de 
Coaticook en veut! Il suffit de 
communiquer avec Mme Jackie 
Bernais au 819 849-2737 ou en 
écrivant à TillotsonFund@
BestGlove.ca pour obtenir des 
informations et recevoir le for-
mulaire de demande. Rien de 
compliqué selon M. Everett, il 
faut toutefois s’assurer de dépo-
ser le tout avant la date limite 
du 15 septembre 2013.

3213255  3217346  



4141, rue King Ouest, Sherbrooke,

819 563-4466

www.valestrie.com

Transport et préparation inclus. Taxes en sus.

Pour tous les détails de cette promotion,

voyez un conseiller.

Photos à titre indicatif.

GRANDE VENTE
SOUS

LE CHAPITEAU

Jusqu’au 17 mai

LIQUIDATION DE VÉHICULES
DE COURTOISIE - DÉMOS -

DES MODÈLES 2012 ET 2013
À DES PRIX JAMAIS VU

CETTE ANNÉE!
Des rabais jusqu’à 10 000 $

sur certains camions Série F

1 000 $ de rabais supplémentaires pour les

membres Costco.

Exemple :

Focus S 2012

à14 995 $*
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ISABELLE PION

isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le slam, cette 
poésie déclamée, gagne des 
adeptes, même chez les plus 
jeunes. Grâce à la deuxième 
mouture de la Salsa des slams, 
un projet mené par deux étu-
diantes en enseignement de 
l’Université de Sherbrooke, près 
de 300 enfants ont pu décou-
vrir cette forme de poésie, cette 
année, soit près du double de 
l’an passé.
La salsa des slams a doublé 
d’envergure. Ainsi, au cours 
de l’année scolaire, 12 classes 
de sept écoles de la région, des 
commissions scolaires de la 
Région-de-Sherbrooke et des 
Hauts-Cantons, ont participé. 

Une soirée-bénéfice aura lieu 
le 14 mai, au Théâtre Granada. 
Une vingtaine d’enfants et 
différents artistes, dont les 
slameurs David Goudreault et 
Frank Poule, grimperont sur 
scène. Outre le lancement d’un 
recueil, des œuvres seront aussi 
créées par des peintres à par-
tir des œuvres produites par 
les enfants; une exposition de 
toutes les créations se tiendra 
dans le hall du Granada. Les 
artistes présents interpréteront 
des textes écrits par les enfants, 
en plus de quelques composi-
tions personnelles. L’animation 
sera assurée par les élèves de 
l’Écollectif. 

« L’objectif, c’est de valori-
ser les enfants en leur laissant 
l’espace pour créer et pour 
performer sur scène », expli-
que Mylène Archambault, une 
des responsables du projet et 
étudiante à l’UdeS. L’initiative 
permet aussi de développer la 
confiance en soi des enfants, 
souligne-t-elle, en plus de 
« décloisonner les milieux » 
et de « rassembler la commu-
nauté ». Le slam était moins 
populaire au primaire, mais il 
tend à prendre de plus en plus 
de place. Au cours des dernières 
années, plusieurs initiatives ont 
vu le jour dans les classes des 
écoles secondaires de la région. 

L’activité-bénéfice au Théâtre 
Granada permettra notamment 
d’amasser des fonds pour la 
suite du projet l’an prochain. 
Celles qui le chapeautent 
depuis l’an passé aimeraient 
pouvoir rémunérer un coordon-
nateur. « L’engagement que ça 

prend pour le coordonner, c’est 
phénoménal  », note Éliane 
Landriault. « Nous avons ter-
miné notre baccalauréat. Nous 

n’aurons plus accès à toutes 
les subventions universitaires 
l’année prochaine », explique 
Mylène. 

La Salsa des slams a déjà 
été primée dans le passé. Ses 
deux responsables se sont dis-
tinguées au Gala Forces Avenir 

et ont remporté la 5e édition du 
concours « Je prends ma place », 
organisé par le Forum jeunesse 
Estrie. 

Recette double pour la Salsa des slams

ARCHIVES LA TRIBUNE

David Goudreault

3215915  



INFORMATION 819 565-8484 ou 819 563-7019
2900, rue Mézy, Sherbrooke

BAIL DE 2 ANS DISPONIBLE
SANS AUGMENTATION

•Gra!d apparteme!t spacieux,
co!fortab"e, c"imatisé, thermopompe

•Asce!seurs, gic"eurs, caméra de
survei""a!ce

•Adapté aux ge!s à mobi"ité réduite
et auto!omes

•Sa""e de bai!s spacieuse

•Gra!d ba"co!

•Co!ciergerie sur p"ace

•Vue mag!ifique sur "e mo!t Orford

• Tra!sport e! commu! à proximité,
près de tous "es services

•À 15 mi!utes de marche du
Carrefour de "’Estrie

•À 12 mi!utes e! véhicu"e du CHUS

www.grave"gestio!immobi"iere.ca

BÂTIMENT NEUF
LOGEMENTS DISPONIBLES
3 1/2, 3 1/2 p"us, 4 1/2 sty"e co!do
À PARTIR DE 670$/MOIS

VENEZ VISITER
nos logements
modèles

lOCATIOn DISPOnIBlE
DÈS
MAINTENANT
OU POUR jUIllET 2013

TRANQUILLITÉ
ET
ACCESSIBIlITÉ

depuis 20 a!s
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COULEURS TISSUSNOUVEAU

200 $

DE RABAIS
CHACUN

CANAPÉ
CONDO

MAINTENANT

699 $

Canapé condo et causeuse.
2 coussins inclus avec chaque item.

CAUSEUSE

MAINTENANT

599 $

AMEUBLEMENT BRANDSOURCE GILLES BOISVERT

231, RUE KING OUEST, SHERBROOKE

819-563-4743

BRANDSOURCEGILLESBOISVERT.CA

* Avec tout achat de 1 000 $ de meubles et matelas, avant taxes. Cette carte-cadeau
est applicable seulement sur les accessoires de décoration, à prix régulier.

Valide du 9 mai au 30 juin 2013.

FÊTE DES MÈRES

100$*

CARTE-CADEAU DE

AVEC UNE

NOUS CÉLÉBRONS LA

JoAnne
& Alain Bois!rt

Pour nous, être membre du réseau
BrandSource, c’est pouvoir vous offrir encore
plus de choix. Plus de choix de modèles,
plus de choix de marques, plus de choix de
couleurs et de tissus. Et ça, c’est la garantie
que nous allons tout faire pour vous aider à
trouver des articles vraiment à votre goût.
C’est ça le CHOIX + BrandSource.

BRANDSOURCE, C’EST TELLEMENT CHEZ VOUS.

Surveillez notrecirculaire de 16 pagesremplie d’aubaines et deprix du proprio,dans votreboîte aux lettres.

Cérémonie régionale
de remise de prix 2013

CAHIER PROMOTIONNEL

À LIRE LE JEUDI 9 MAI
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HELEN BRANSWELL

LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO — La Société des obs-
tétriciens et des gynécologues 
du Canada (SOGC) encourage les 
provinces et territoires du Canada 
à étendre aux garçons leur pro-
gramme de vaccination contre le 
papillomavirus.

L’important regroupement 
de médecins soutient que ces 
gouvernements devraient 

suivre l’exemple de l’Île-du-
Prince-Édouard et offrir le vaccin 
aux deux sexes.

L’Île-du-Prince-Édouard est 
devenue récemment la première 
province canadienne à financer 
la vaccination des garçons pour 

lutter contre le virus du papillome 
humain (VPH).

Les hommes contribuent eux 
aussi à propager le virus. Mais le 
VPH peut aussi causer différents 
types de cancer chez l’homme, 
comme les cancers du pénis, de 

l’anus, de la tête et du cou.
La directrice générale de la 

SOGC, la docteure Jennifer Blake, 
assure que la vaccination des gar-
çons les protégera et contribuera 
à débusquer le virus qui cause 
ces cancers.

La SOGC affirme que l’élargis-
sement du programme aux gar-
çons contribuera à déboulonner 
le mythe selon lequel les filles 
seraient les seules à profiter des 
bienfaits de la vaccination contre 
le VPH.

PAPILLOMAVIRUS

La vaccination des garçons encouragée

WASHINGTON — Les enfants amé-
ricains souffrent de plus en plus 
d’allergies et ceux vivant dans 
les familles les plus aisées sont 
particulièrement touchés, selon 
un rapport du gouvernement amé-
ricain publié la semaine dernière.

Les allergies cutanées comme 
l’eczéma sont celles qui ont connu 
la plus forte augmentation au 
cours de la dernière décennie, 
passant de 7,4 % en 1997-1999 
à 12,5 % en 2009-2011, selon le 
rapport du Centre national des 
statistiques de santé publique 
(NCHS) consacré aux enfants âgés 
de moins de 17 ans.

Les allergies alimentaires ont 
également augmenté au cours de 
cette période, passant de 3,4 % à 
5,1 %. Les taux d’allergies respira-
toires, comme le rhume des foins, 
sont restés constants et conti-
nuent d’être l’allergie infantile la 
plus fréquente (17 %).

Certains experts estiment que 
la hausse des allergies aux États-
Unis et dans d’autres parties du 
monde développé, sont le résultat 
d’une hygiène croissante qui éli-
mine les microbes. Ainsi, le man-
que de stimulation infectieuse du 
système immunitaire chez les jeu-
nes enfants les empêche de déve-
lopper leurs défenses pour lutter 
contre les bactéries et les virus.

Les chercheurs ont également 
constaté que la prévalence de 
l’allergie alimentaire et respira-
toire augmente avec le revenu. 
« Les enfants qui vivent dans 
une famille qui possède un revenu 
égal ou supérieur à 200 % du seuil 
de pauvreté possèdent les taux 
de prévalences les plus élevés », 
explique le rapport.

— Agence France-Presse

Hausse des 
allergies chez 
les enfants aux 
États-Unis

3181288  

3213472  



Titulaire d’un permis du Québec et intermédiaire en transport.

FAITES-VOUS PLAISIR!

Pour une escapade dans le sud ou ailleurs dans le monde, passez nous voir!

819-346-7500 • 819-791-7507

1285 Bowen sud, Sherbrooke

www.voyageslennoxvi l le.com

DÉCOUVERTES, REINE ÉLIZABETH ET MUSÉE GRÉVIN (1 repas) 11 mai
ESCAPADE AU HILTON LAC LEAMY AU TEMPS DES TULIPES (3 repas) 19 au 20 mai

OSM et MES AÏEUX (1 repas) 6 juin
PLANÉTARIUM (1 repas) 8 juin

CASINO DE CHARLEVOIX (2 repas) 9 juin
LA GASPÉSIE CLÉ EN MAIN (17 repas) 21 au 26 juin

NEW YORK (New Jersey ou Manhathan) (3 1/2 repas) 21 au 24 juin
ESCAPADE ESTIVALE AU MANOIR RICHELIEU (4 repas) 30 juin au 1er juillet

COMÉDIE MUSICALE HAIRSPRAY (1 repas) 13 juillet
SOUPER-CROISIÈRE et FEUX D’ARTIFICE (1 repas) 20 juillet

ÎLES-DE-LA-MADELEINE (15 repas) 3 au 9 août

SOIRÉE D’INFORMATION
LE 28 MAI À 19H (sur réservation)

CIRCUITS EN CROATIE, 7 sept. au 8 oct.
AFRIQUE DU SUD, 26 oct. au 11 nov. (exclusivité avec Transat Découvertes)

MEILLEURE QUALITÉ, MEILLEURS PRIX www.fabricville.com

FÊT
E

des

mère
s

LIST
E de

souh
aits

mère
s

mère
s

TABLE de travail

Le

CADEAU
PARFAIT
POUR

MAMAN

Cartes-cadeauxdisponiblesenmagasinouenligne!

TABLE de travail

SOLDE DÉCORMAISON
MAINTENANT EN COURS!

en magasin
seulement

MEILLEURE QUALITÉ, MEILLEURS PRIX

Tous
les

Mannequin

11, 12 MAI

TISSUS
Printemps
Été

LINSPurs

3
JO
UR
S 2

JO
UR
SMER. JEU. VEN.

8, 9, 10 MAI
SAM. DIM.

Mannequin

80$
ÉPARGNEZ

199
99
ch.

SOLDE

249
99
ch.

SOLDE

0/0

JUSQU’À

66
2/3

de
rabais

50%derabais
TOUTES L

ES

100$
ÉPARGNEZ

Mélanges de LIN

DÉCORMAISON

SÉLECTION DE

3
99
m

13, 14 MAI

et

DÉCORMAISON

DENIM

ÉNORME
SÉLECTION DE

333
99

13, 14 MAI13, 14 MAI

ÉNORME
JOURNÉE

DUdenim
!

2
JO
UR
S LUN. MAR.

LINS Tous
les

LINS Purs

Mélanges de LIN

LINS 

50%derabais

PLACE BROUILLARD 50, rue Burlington 819.821.2150
LUN-MER: 9h30 à 17h30 | JEU-VEN: 9h30 à 21h | SAM: 9h à 17h | DIM: 12h à 17h

Prix annoncés valables pour membres club elite seulement. Prix non-membres disponibles en
magasin. Pour des raisons d’espace, tous les articles ne sont pas disponibles dans tous les magasins.
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.
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Don d’organes ..............................................................................................................................................

ARCHIVES LA TRIBUNE

Chaque année depuis 1994, l’Association canadienne des dons d’organes rend hommage aux donneurs 

au cours d’une touchante cérémonie qui culmine à son cénotaphe-jardin, à l’intersection des boule-

vards Jacques-Cartier Nord et de Portland à Sherbrooke.

BAPTISTE RICARD-CHÂTELAIN
 
QUÉBEC — Malgré les appels 
itératifs au don d’organes, 
force est d’admettre que le 
tableau est noir. Depuis cinq 
ans, tous les indicateurs sta-
tistiques plongent : baisse de 
20 % du nombre de donneurs, 
diminution équivalente du 
total de cœurs, de foies, de 
reins et de poumons trans-
plantés. Corollaires, les gref-
fés sont de moins en moins 
nombreux. Et, tandis que 
la liste d’attente s’allonge 
inexorablement, on enre-
gistre un sommet des décès 
chez les receveurs poten-
tiels, 60 % plus de morts en 

un quinquennat. Constat 
d’échec?

« Ça pourrait aller mieux », 
admet le directeur général 
de Transplant Québec, Louis 
Beaulieu. Il s’abreuve néan-
moins de positivisme en répé-
tant que 364 patients ont reçu 
un nouvel organe l’an der-
nier : « C’est toujours quel-
que chose d’extraordinaire 
pour ces personnes-là. »

N’empêche, M. Beaulieu 
concède qu’avec 120 don-
neurs d’organes recensés 
l’an dernier, on est loin de 
la panacée. Un tableau de 
chasse bien maigre, d’autant 
plus que les initiatives pour 
promouvoir le don de vie se 

Peu de gagnants à la loterie de la survie

multiplient. À la fin d’avril, 
les élus des quatre par-
tis politiques siégeant à 
l’Assemblée nationale ont 
d’ailleurs joint leur voix 
au chœur en invitant leurs 
concitoyens à publiciser leur 
volonté de léguer leurs pièces 
détachées en bon état aux 
vivants.

Le problème n’est toutefois 
pas vraiment de convaincre 
la population  : déjà, près 
d’un million de Québécois 
sont inscrits au registre des 
dons d’organes de la Régie 
de l’assurance maladie; plus 
ou moins 875 000 ont aussi 
confirmé leur volonté avec 
leur notaire. Le bassin de 
futurs donneurs est vaste.

Mais il y a des pertes. Sur 
les 466  corps proposés à 
Transplant Québec par les 
hôpitaux en 2012, 346 des 
dons ont été « refusés » ou 
«  annulés  ». Le tiers des 
refus sont imputables aux 
familles qui ne veulent pas 
que les organes soient préle-
vés — même si le défunt avait 
annoncé son désir d’offrir 

au suivant, le consentement 
des proches est nécessaire. 
Les autres offrandes ont été 
repoussées parce qu’il y avait 
risque de transmission d’une 
maladie par la greffe ou parce 
que le cerveau du donneur 
n’était pas totalement hors 
circuit, ce qui annule auto-
matiquement la procédure.

Voilà, entre autres, pour-
quoi à la fin de l’année, il 
ne restait qu’un total de 
120 donneurs dont les orga-
nes ont été distribués. « On 
travaille sur de tout petits 
chiffres  », laisse tomber 
Louis Beaulieu.

Même dans le meilleur 
des mondes, ce bilan ne 
pourrait être beaucoup plus 
élevé, précise toutefois le Dr 
Stéphan Langevin, intensi-
viste au pavillon de l’Enfant-
Jésus de Québec. « Il n’y a 
pas beaucoup de donneurs 
potentiels, peut-être moins 
d’un demi d’un pour cent. 
C’est rare un donneur poten-
tiel. Ça prend des gens qui 
ont une atteinte cérébrale 
extrêmement grave. Il y en 

a autour de 250, 300 [par 
année], des donneurs poten-
tiels au Québec. Ce n’est pas 
beaucoup. »

Sur pied plus longtemps

Le Dr Langevin connaît 
bien le dossier, lui qui 
accompagne les patients de 
la neurologie, ceux qui ont 
le plus de « potentiel » s’ils 
trépassent.

D’une voix apaisante pro-
pre à certains profession-
nels qui côtoient la mort, le 
médecin critique le système 
de santé. Les ressources 
manquent, l’accès aux blocs 
opératoires n’est pas opti-
mal, les lits de soins inten-
sifs, pas assez nombreux... 
Et rien n’oblige ses confrè-
res à appeler Transplant 
Québec lorsqu’ils identifient 
un des rares donneurs éven-
tuels. Une erreur, selon le Dr 
Langevin, d’autant plus qu’on 
n’entrevoit pas d’embellie 
dans le monde de la trans-
plantation. Pourquoi? Parce 
que la médecine nous garde 
sur pied plus longtemps. 
Aussi parce que le bilan 
routier ne cesse de s’amélio-
rer! Avant, le donneur type 
était un jeune accidenté de 
la route de 25 ans, 30 ans, 
dont le cerveau avait subi 
un grave traumatisme, mais 
dont les organes étaient tout 
à fait sains. Aujourd’hui, le 
donneur a plus de 50 ans et 
a subi un accident vascu-
laire cérébral. Ses organes 
sont parfois malades, mal en 
point.

Voilà qui a forcé un chan-
gement de paradigme. « On 
ne pense plus être capa-
ble de donner un organe à 
tout le monde », explique 
le Dr Stéphan Langevin. 
«  [Maintenant], l’objectif 
c’est de prévenir le maxi-
mum de décès sur les listes 
d’attente. » (Le Soleil)

3214932  
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PUBLIREPORTAGE

Pour un rendez-vous

UN SEUL NUMÉRO 819 701-2238
Sans frais: 1 877 437-9611

Josée Lemieux
25 années d’expérience

Dermapigmentologue, esthéticienne
Maîtrise en maquillage permanent,

esthétique et paramédical des États-Unis

PUBLIREPORTAGE

Pour un rendez-vous

819 346-8488
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• DÉTATOUAGE

Maquillage permanentMaquillage permanent

Le rehaussement
complet de l’oeil

• Restructuration des sourcils
• Coloration de la ligne du contour des yeux
• Coloration de la ligne intérieure de l’oeil
• Application du fard à paupières
• Augmentation du volume des lèvres
• Taches pigmentaires
• Taches de naissance

• Remplissage des lèvres
• Application du fard à joues
• Aréole du mamelon
• Vergetures
• Cicatrices
• Vitiligo
• etc.

3
0
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3

Du nouveau pour vos yeux!
Il y a toujours l’effet « eyeliner » supérieur et inférieur qui rajeunit l’oeil tout
en ouvrant votre regard et qui est toujours très aimé.

Maintenant, vous avez deux options de plus :
1) L’intérieur de l’oeil
2) Le rehaussement de votre ligne

L’intérieur de l’oeil
L’intérieur de l’oeil donne un regard profond en plus de l’illusion de cils plus
abondants. Vous pouvez avoir l’intérieur inférieur et supérieur, et le choix de
la couleur est à votre discrétion. Vous pouvez vraiment dire adieu à votre
crayon!

Le rehaussement de votre ligne
Vous ne voulez vraiment plus vous maquiller? Et bien, cela est pour vous!
La couleur qui se place au-dessus de votre « eyeliner » donnera l’illusion
d ‘un fard délicatement posé pour un maquillage complet et parfait du matin
au soir!

Ne vous en faites pas, le tout est sans douleur!

Une consultation vous convaincra.

CONSULTATION

GRATUITE

Pour une cuisine vietnamienne raffinée 185, alexandre, sherbrooke
réservations :819 566-7494
www.villagevietnamien.com
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permis d’alcool

Pour la %te desMè(s,
destination Vietnam!

2911940

www.recherche-clinique-sherbrooke.com

Des projets pour tous les âges dans de nombreux domaines de santé

3
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BAPTISTE RICARD-CHÂTELAIN

QUÉBEC — « Ça coûte très cher, 
être malade! Il n’y a personne 
qui se fait des réserves pour le 
jour où il va être malade... À un 
moment donné, ce qu’il te reste 
à faire, c’est vendre la maison, 
l’auto. »

Lorraine Guay en a vu défiler, 
des familles à bout de souffle 
depuis son arrivée à la Fondation 
de la greffe de moelle osseuse 
de l’Est du Québec, en 1996. 
D’abord bénévole, elle s’est ins-
tallée à demeure jusqu’à devenir 
directrice générale de l’orga-
nisme communautaire. Son man-
dat : fournir un logis gratuit aux 
patients du Centre de greffe de 
cellules souches de L’Hôtel-Dieu 
de Québec — cette transplan-
tation permet de reconstituer la 
moelle osseuse détruite par les 
traitements médicaux.

Sept appartements, bientôt 
huit, du secteur Limoilou sont 
donc loués à l’année par l’équipe 
de la fondation qui les met à la 
disposition des familles. Pas 
question de facturer : « Ils en 

ont assez sur le dos », balance 
Mme Guay. « Ils ne peuvent 
pas sortir des sous, ils n’en ont 
plus. »

Certains privilégiés, environ 
11 % de la clientèle, profitent 
d’une assurance salaire, éva-
lue-t-elle. Les autres touchent 

« 15 semaines de chômage », 
vident le compte de REER 
(régime enregistré d’épargne-
retraite), cognent à la porte de 
l’aide sociale...

Toute la famille écope. 
Souvent, le conjoint, la 
conjointe, abandonne le boulot. 
« Ce n’est pas une personne qui 
est malade, c’est une famille 
qui est malade. »

Les receveurs de cellules 
souches ont donc un havre 
lorsqu’ils doivent s’installer 
à Québec pour le traitement 
très spécialisé. Mais les autres 
greffés, où vont-ils? À l’Institut 
universitaire de cardiologie et 
de pneumologie de Québec, pas 
d’hébergement pour la quin-
zaine d’élus sauvés chaque 
année par un nouveau cœur. 
Ceux-ci doivent séjourner 
dans les chambres de conva-
lescence de la résidence privée 
La Roseraie, à proximité.

Maison unique

Et les autres, dont les nom-
breux greffés du rein rescapés 
par l’équipe de L’Hôtel-Dieu, 

où vont-ils? La seule autre res-
source reconnue par l’État est 
à Montréal, où l’on transplante 
le plus important contingent de 
Québécois en sursis. 

« Ce n’est pas une 

personne qui est malade, 

c’est une famille qui  

est malade. »

La Maison des greffés de 
la métropole est unique. Il 
n’existe pas d’autre organi-
sation du même acabit en 
Amérique du Nord, soutient la 
directrice générale, Micheline 
Cyr Asselin. Moyennant une 

contribution de 25 $ la jour-
née, les malades du Québec y 
résident avec un proche durant 
les longues semaines d’attente 
ainsi que durant la convales-
cence, repas inclus. Pourquoi 
ne peuvent-ils pas simplement 
regarder le calendrier défiler 
chez eux plutôt que de poireau-
ter des semaines à Montréal? 
Parce que les hôpitaux exigent 
que le receveur en devenir 
puisse être sur place en moins 
deux heures lorsqu’un donneur 
compatible rend l’âme. « Dès 
qu’ils sont deuxième ou troi-
sième sur la liste, les médecins 
leur demandent de venir. » Il 
faut donc tout abandonner der-
rière et s’installer à proximité. 
Sinon, l’organe sera offert au 
prochain receveur compatible 
sur la liste. (Le Soleil)

La famille et les économies écopent

ARCHIVES LA TRIBUNE

L’Association canadienne des 

dons d’organes remet chaque 

année des médailles hommage 

aux donneurs d’organes

Transplant Québec n’est pas 
seul à administrer les legs des 
défunts québécois. Héma-
Québec a hérité du prélève-
ment et de la distribution des 
tissus humains et de globes 
oculaires. Au cours de l’an-
née financière qui vient tout 
juste de terminer, l’organi-
sation, mieux connue pour 

sa distribution de sang, a 
dénombré 734 donneurs. 
Donc, Transplant Québec 
travaille dans l’urgence et 
s’occupe des organes vitaux 
qu’il faut récupérer immé-
diatement après le constat 
du décès. Héma-Québec est 
moins coincé par le chrono-
mètre. Plusieurs heures après 

l’extinction, les spécialistes 
peuvent récupérer d e la 
peau, des tissus musculo-
squelettiques, des valves car-
diaques et des yeux, explique 
Laurent Paul Ménard, direc-
teur des relations publiques.

www.signezdon.gouv.qc.ca
www.transplantquebec.ca

Les dons d’organes dans le cyberespace
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Juste pour vous

MESDAMES!

CONCOURS Préparez-vous pour l’été

Nom :

Tél. :

Courriel :

CONCOURS Préparez-vous pour l’étéCONCOURSCONCOURS

et

DÉPOSEZ VOTRE COUPON DE PARTICIPATION DANS L’UN DES 3 CENTRES MAXICLUB OU ENVOYEZ-LE PAR LA POSTE À LA TRIBUNE,
CONCOURS PRÉPAREZ-VOUS POUR L’ÉTÉ, C.P. 250, SUCCURSALE PLACE DE LA CITÉ, SHERBROOKE (QUÉBEC) J1H 5B5
AVANT LE 31 MAI 2013

Règlements disponibles à La Tribune et au Maxiclub.

TIRAGE : LUNDI 3 JUIN 2013 11h30

5 abonnements annuels
de mise en forme :
2 500$ ENPRIX!

GAGNEZ :

Centre MultiSport, 350, rue Terril, Sherbrooke Édifice UPA, 4300, boul. Bourque, Sherbrooke Place Belvédère, 350, rue Belvédère, Sherbrooke

130PLUS DEGYM COMPLET +
programmes en groupe

PAR SEMAINE

819.562.MAXI (6294) // www.maxiclub.com

ACCÈS ILLIMITÉ

+en plus
recevez
un sac

GRATUITEMENT

SESSIONS4
HYDROMASSAGE

EN MAI

20$
POUR

1 MOIS

+ tx
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QUÉBEC — Une pétition est en 
cours sur le site de l’Assemblée 
nationale pour demander au gou-
vernement du Québec d’obliger 
les supermarchés à donner leurs 
invendus encore consommables 
à des banques alimentaires. Les 
principales intéressées voient tou-
tefois dans cette démarche plus 
d’inconvénients que d’avantages.

Depuis son inscription le 
27 mars, la pétition a recueilli 
13 500 signatures. L’initiative 
provient d’un citoyen de Lévis, 
Jean-François Conroy, qui dit 
avoir été scandalisé par les pro-
pos d’un ami travaillant dans 
une épicerie. Celui-ci racontait 
devoir mettre à la poubelle des 
paniers entiers de fromages ou 
de yogourts avant même que 
leur date de péremption ne soit 
échue.  M. Conroy déplore notam-
ment qu’il soit plus payant pour 
un supermarché de déclarer ces 
marchandises comme des pertes 
que de les donner. 

Malgré la bonne intention 
qu’elle recèle, cette démarche 
ne fait pas nécessairement 
le bonheur des banques ali-
mentaires. Le directeur géné-
ral de Banques alimentaires 
Québec, Zakary Rhissa, souli-
gne qu’elle aurait des impacts 
importants en termes de coûts. 
Faire le tri de ce qui doit être 
jeté et payer pour s’en débar-
rasser est plus coûteux que la 
valeur de ce qui est récupéré.  

— Le Soleil

Pétition contre 
le gaspillage

                               LA TRIBUNE, CAMILLE DAUPHINAIS-PELLETIER

Étienne Ricard et sa fille Jade vivent dans une maison certifiée 

LEED platine.

En route vers

3204147  

3217341  
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Volkswagen pour tous

L’évènement

1 800 ROULE VW vw.ca
*Cette offre de location d’une durée limitée et sujette à l’approbation du crédit de Volkswagen Finance est basée sur le modèle Jetta 2013 de 2,0 L / Tiguan 2.0T 2013 neuf et non immatriculé de base avec boîte manuelle à 5/6 vitesses. Frais de transport et inspection de prélivraison de 1 395 $ /
1 610 $ et taxe d’accise de 100 $ sur le climatiseur, si applicable, inclus dans le paiement mensuel. Acompte de 1 422 $ / 1 223 $ ou échange équivalent, dépôt de sécurité de 210 $ / 350 $ et première mensualité requis au moment de la signature. Frais de 15 ¢ du kilomètre après 64 000 km en
sus. Assurances, immatriculation, frais d’inscription, jusqu’à 46 $, au RDPRM, droits sur les pneus neufs, options et taxes applicables en sus. PDSF du modèle de base : 16 385 $ / 26 700 $. Certaines conditions s’appliquent. Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix moindre. Une commande ou
un échange entre concessionnaires peut être requis. Offres en vigueur jusqu’au 31 mai 2013 et pouvant être modifiées ou retirées en tout temps sans préavis. Modèles montrés : Jetta Highline 2013 de 2,5 L, 26 085 $ / Tiguan 2.0T 2013, 41 900 $. Modèles montrés à titre indicatif seulement. Visitez
votre concessionnaire ou vw.ca pour les détails. « Volkswagen », le logo Volkswagen, « Das Auto et dessin », « Jetta » et « Tiguan » sont des marques déposées de Volkswagen AG. © Volkswagen Canada 2013.

C’est ça la valeur de l’ingénierie allemande.

par mois
sur 48 mois*
1 422 $ d’acompte153$

Jetta 2013
Louez à partir de

Frais de transport et inspection de prélivraison inclus.

par mois
sur 48 mois*
1 223 $ d’acompte295$

Tiguan 2013
Louez à partir de

Frais de transport et inspection de prélivraison inclus.
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CAMILLE DAUPHINAIS-PELLETIER

cdauphin@latribune.qc.ca

WATERVILLE — Il y a quel-
ques années,  Ét ienne 
Ricard vivait à Montréal et 
concevait des décors pour 
le théâtre. Maintenant, il 
habite sa Maison tournesol 
à Waterville, l’une des rares 
habitations au Québec à être 
certifiées LEED platine, et 
conçoit des habitations écolo-
giques à la tête de son entre-
prise UrbanÉco. 

« Avec ma maison, j’ai mis 
en pratique mes acquis, et j’ai 
constitué la carte de visite de 
mon approche design », dit 
celui qui aime travailler avec 
des matériaux qui racontent 
une histoire. Il a d’ailleurs 
bâti toute sa maison avec la 
charpente d’une ancienne 
demeure, qu’il a totalement 
démontée, remontée et adap-
tée à ses besoins et ceux de 
sa famille. 

À la suite de plusieurs cours 
en construction écologique 
et à une formation d’entre-
preneur général, il a décidé 
de partager son savoir, en 
offrant de la conception et de 
la construction. Pas besoin de 
vouloir une maison certifiée 
LEED pour collaborer avec 
son équipe, mais les prin-
cipes de construction saine 
et écologique demeurent au 
centre du processus d’élabo-
ration. « Notre but est d’aller 
vers une façon différente de 
construire au quotidien », dit 
M. Ricard.

Les aspects qui rendent 
une maison écologique ne 
sont pas nécessairement com-
pliqués au jour le jour. « Une 
fois la maison très isolée, 
orientée vers le soleil, faite 
avec des matériaux sains, on 
a fait les trois quarts du tra-
vail. Ensuite, il s’agit plus de 
détails, par exemple la ges-
tion des déchets », explique 

M. Ricard. La récupération de 
matériaux est l’un des aspects 
qu’il aime beaucoup travailler. 
L’isolation du plancher de son 
sous-sol est d’ailleurs faite 
à base de cœurs de portes 
d’acier, soit la partie d’acier 
retirée lorsque les compa-
gnies placent une fenêtre 
dans la porte.

Le Champ des possibles

Une maison LEED c’est 
bien, mais un développement 
LEED, c’est encore mieux! 
C’est du moins ce que sou-
haite faire M. Ricard avec le 
développement Le Champ des 
possibles. Celui-ci contiendra 
une quinzaine d’habitations, 
toutes certifiées LEED, et 
sera construit sur le grand 
terrain en face de sa propre 
maison. « Le développement 
proposera des maisons indivi-
duelles, mais aussi des mai-
sons en rangées, des duplex, 
des triplex… il y aura de la 

variété dans les offres de 
logement », dit M. Ricard. Un 
parc au milieu des résidences 
sera détenu en copropriété, 
dans le but de créer un senti-
ment de responsabilité et un 
lien d’appartenance chez les 
résidents du développement, 
sans toutefois leur imposer 
de trop grandes contraintes. 
« On ne veut pas obliger les 
gens à s’acheter des choses 
en commun, à se les prêter… 
on préfère créer un lieu où 
c’est facile de coopérer plu-
tôt qu’un lieu où c’est obliga-
toire », nuance l’entrepreneur. 
La façon dont le développe-
ment a été élaboré permet 
d’utiliser seulement le quart 
de l’asphalte qui aurait été 
utilisé avec une méthode de 
conception plus traditionnelle.

Quand on parle de bâti-
ments résidentiels écolo-
giques, des inquiétudes 
peuvent être soulevées face 
au prix d’achat. Cependant, 

M. Ricard croit que ça vaut la 
peine même financièrement 
d’investir dans une maison 
LEED. « Notre mission est de 
créer des maisons écologi-
ques pour des gens qui ont 
un revenu ordinaire. Comparé 
aux maisons traditionnelles, 
il y a un surcoût de 10 ou 
15 %, qui est dans la qualité 
des finitions et de l’isolation 
qui permet de sauver à long 
terme avec la diminution des 
coûts de chauffage. C’est rem-
boursé en environ cinq ans, 
c’est un retour très rapide », 
dit celui qui ne dépense que 
900 $ d’électricité par année 
pour chauffer sa spacieuse 
demeure.

Aussi conférencier pour 
l’organisme Écohabitation, 
M. Ricard donnera une forma-
tion ouverte au grand public 
le 1er juin, accompagnée d’une 
visite de sa demeure. Il est 
possible de s’inscrire sur le 
site www.ecohabitation.com/.

un quartier LEED à Waterville 

[ ENVIRONNEMENT ]............................................................................................................................................................
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VOTRE HOROSCOPE

LE MOT PERDU

LES MOTS CROISÉSLE SUDOKU

du 21 AVRIL au 20 MAI

Taureau avec Saturne en Scorpion peut apporter plus de rigueur 
dans un cadre en relâchement. Il existe un moyen de formuler 
à nouveau une proposition qui avait jadis été rejetée afin de la 

atouts sur lesquels vous devriez miser.
du 21 MAI au 21 JUIN

La présence de Jupiter en Gémeaux peut vous accorder davantage 

enfle pas la tête, les autres ne songeront pas à vous traiter 

sur lesquels miser pour ne pas perdre un privilège aussitôt 

du 22 JUIN au 22 JUILLET

comme vraies. La transformation de sa réalité passe par la 

Éclipse en Taureau, cette influence vous permettra de changer la 
manière dont vous percevez votre rôle dans une situation et votre 

tout peut changer.
du 23 JUILLET au 23 AOÛT

un sentiment négatif qui ne vous permettra ni de donner le 

alliée.

du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE

une voie qui sera pleinement vôtre et qui mènera à votre 
émancipation maximale. En cette veille de Lunaison... Éclipse, 
votre intuition vous dictera la marche à suivre plus rapidement 

du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE

moins raisonnable, la suite des évènements ne devrait pas vous 
décevoir. Le simple fait de parvenir à renoncer à la loi du moindre 
effort peut vous placer sur la route que vous convoitez. Les astres 
vous proposent ainsi une façon à la fois sage et valorisante 

du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE

de la Lune en face de Saturne en Scorpion pourrait appliquer 
les freins, mais vous aurez tout intérêt à persévérer, même 

efforts que vous fournissez seront reconnus et vos initiatives 
récompensées.

du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE
En cherchant à éviter le tigre, on court le risque de rencontrer le 

arriver comme désagrément.

du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER

du 21 JANVIER au 19 FÉVRIER

réservé, sérieux, méthodique et dans les pires cas, limitatif. 

le temps de définir, ou de redéfinir les paramètres qui régissent 

du 20 FÉVRIER au 20 MARS

de récompenser la bonne conduite des autres. Ce mercredi ne 
constituera pas un mauvais précédent si vous vous efforcez 

du 21 MARS au 20 AVRIL 

idéaux. Toutefois, vous ne devriez pas oublier que vous recevez 
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JEAN AREL DU MICRO
jean.arel@latribune.qc.ca à la plume

MARIE-ÈVE BERGERON a 
réussi son pari de terminer 
dans le top 5 du Championnat 
canadien de figures fitness à 
Winnipeg. Cette ingénieure 
de formation, mère de cinq 
enfants, tient aussi une mai-
son d’accueil afin de faciliter 
ses entraînements.

ARMAND JUNEAU épou-
sera MICHELINE PERREAULT, 
le 6 juillet prochain, au grand 
bonheur de son fils MARC, 
directeur de l’école du Triolet.

Le directeur général du CSSS-
IUGS, CAROL FILLION, sera le 
conférencier des PropoSages, 
cet après-midi de 14 h à 16 h, 
à la Belle Chapelle de la rue 
Murray. Il parlera de vivre, 
grandir et vieillir en santé à 
Sherbrooke.

ANDRÉ SIROIS, médecin 
résident au CHUS, a raison de 
se vanter d’avoir évolué avec 
SIDNEY CROSBY au hockey 
mineur dans les Maritimes.

MICHEL DE LA FONTAINE de 
Gus International sera le prési-
dent d’honneur du 18e tournoi 
de golf au profit de la Maison 
de la famille Rêve et espoir, le 
jeudi 1er août, au Club de golf 
Longchamp.

ANNIE MARTIN accepte la 
présidence d’honneur de la col-
lecte de sang d’Héma-Québec 
organisée par les éducateurs 
et éducatrices physique de 
l’Estrie, qui aura lieu les 11 et 
12 juillet, dans le mail central 
du Carrefour de l’Estrie.

STÉPHANIE GAGNON a eu 
l’occasion d’oeuvrer comme 
juge de lignes lors de la demi-
finale du Championnat du 
monde de hockey féminin entre 
la Finlande et les États-Unis, à 
Ottawa

La Société canadienne du 
cancer annonce que les frè-
res PIERRE, GUY et JEAN 
CAMERON du Groupe Cameron 
seront les présidents d’honneur 
du prochain souper des Grands 
chefs qui aura lieu le 19 septem-
bre à l’Hôtellerie Le Boulevard.

MARIE-ÈVE JACQUES , 
recrue de l’année à l’Université 
de Sherbrooke, croit que les 
Verts seniors AAA connaîtront 
une excellente saison qui les 
mènera jusqu’aux champion-
nats canadiens.

SAMUEL WANG qui repré-
sente un espoir de médaille 
aux Jeux du Canada en nata-
tion complète ses études secon-
daires au Collège Bishop’s. 
L’an prochain, il sera admis 
au Cégep de Sherbrooke. Il est 
aussi un excellent pianiste.

VICTORIA LEBLOND de 
l’équipe féminine de rugby 
du Collège Bishop’s est 
aussi membre de l’équipe du 
Québec. Comme le rugby à sept 

deviendra un sport olympique, 
elle rêve d’y participer un jour.

YVON MERCIER, conteur, 
chanteur et homme-médecine 
de Sherbrooke, prononcera des 
conférences accompagnées de 
chants au tambour à la librairie 
Shambhalla de Lyon, en France, 
du 5 au 8 juin prochains. Le 
thème de sa conférence-ate-
lier est Kanona Médéwiwinn 
ou cérémonie de la parole. 
Monsieur Mercier est d’origine 
Abénaquis-Iroquois.

CHRISTINE PROULX-FORTIN 
doit accoucher demain du petit 
FÉLIX. C’est du moins ce qui 
est souhaité par JONATHAN 
BRETON, l’entraîneur-chef du 
ProGym de la ligue de baseball 
junior AA Rive-Sud Montréal. Il 
ne voudrait pas rater le match 
inaugural de son équipe, 
dimanche à 16 h, contre les 
Guerriers de Granby au stade 
Amédée-Roy.

SIMON PAQUETTE du 
Service des incendies de 
Sherbrooke, qui est classé 69e 
au monde en crossfit, se rendra 
au Championnat canadien à 
Toronto à la fin du mois de mai. 
Il s’entraine deux fois par jour 
sauf  le mercredi et travaille en 
soirée.

LOUIS GOSSELIN de la Ville 
de Sherbrooke se prépare en vue 
des Championnats canadiens 
masters d’athlétisme qui auront 
lieu à la fin du mois de juillet 
à Régina. Il prendra part aux 
épreuves de 100 mètres et de 
saut en hauteur.

Nouvellement arrivée de 
Thetford Mines, la technicienne 
en loisirs JESSICA HÉLIE fait 
partie du service des sports à 
la Ville de Sherbrooke.

Après un an passé à Magog, 
STEVE GOSSELIN redeviendra 
sherbrookois à la fin du mois.

Il y aura des soupers-théâtre 
à la salle du Parvis lors des deux 

prochains samedis soirs à 18h. 
Les productions théâtrales À 
double tranchant présenteront 
la pièce D’la belle visite. La 
mise en scène est assurée par 
RICHARD LACROIX.

LYSSIA BERGERON, ISABELLE 
LABRANCHE, JULIE LAURENT 
et MARTIN BILODEAU ont déjà 
formé l’équipe des Trotteurs 
de Radio-Canada Estrie en 
vue du relais autour du lac 
Memphrémagog qui aura lieu 
le 28 septembre prochain au 
profit de la Fondation Christian 
Vachon.

SYLVAIN LOISEAU a quitté la 
barre l’équipe féminine de vol-
leyball des Volontaires et lorgne 
vers une carrière en Europe.

RENAUD LABBÉ, président 
de Diabète Estrie, annonce que 
FRANÇOIS BOUCHARD, pro-
priétaire de Spoutnik, a accepté 
la présidence du 13e tournoi de 
golf-bénéfice le 7 juin au club de 
Sherbrooke.

STÉPHANE ROBIDAS 
participe à son troisième 

championnat du monde de 
hockey en Suède. Il est revenu 
bredouille de la Lettonie et de 
l’Allemagne. Nommé assis-
tant-capitaine de l’équipe 
canadienne, il espère cette fois 
remporter la médaille d’or.

L’annonceur maison lors des 
matches du Phœnix JEAN-
PIERRE QUIRION étudie en 
communications à l’Université 
de Sherbrooke et il effectuera 
un stage au Festival des tradi-
tions du monde.

La capitaine de l’équipe fémi-
nine de volleyball du Vert & Or 
STÉPHANIE BEAUREGARD 
est l’amoureuse du joueur de  
football NICOLAS BOULAY.

Un Zumbathon au pro-
fit de l’équipe des Papillons 
de la guérison du cancer  
aura lieu samedi soir à compter 
de 19 h 30 à la salle Bernard-
Bonneau de l’école Montcalm. 
Cette activité s’inscrit dans 
le cadre du Relais pour la vie  
de la Société canadienne du 
cancer.

Le 32e cocktail-bénéfice du Centre communautaire de loisir Sher-
brooke a permis d’amasser 29  500  $ grâce à la générosité des 
gens d’affaires, des partenaires et de la présidente d’honneur, Me 
Dany Lachance. Sur la photo, elle est en compagnie de Michel Béli-
veau, président du Centre communautaire de loisir de Sherbrooke, 
Renaud Marcoux de la Caisse Desjardins du Mont-Bellevue et Serge 
Quirion de la Caisse Desjardins de l’Est de Sherbrooke, gagnant de 
la somme de 1000 $.

Anne Rousseau et Sylvain Gagnon ont terminé 3e au récent Cham-
pionnat canadien de patinage artistique pour adultes, à Kamloops 
en Colombie-Britannique, dans la catégorie Couple interprétation. 
Le titre de leur programme était « Un moment de richesse dans 
une pauvre vie ». Leur entraîneur était la très dynamique Odrée 
Grenier. Individuellement, Anne a terminé 5e.

La Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke a honoré plus de 80 bénévoles adultes au restau-
rant La Petite Bourgogne du centre-ville. Le directeur général Michel Bernard (à gauche) et le président 
Gilles Normand (à droite) en ont profité pour dévoiler l’identité des trois ambassadeurs de l’année : 
Claude Dupuis, directeur de Perform, comité sectoriel de la main-d’oeuvre dans la fabrication métalli-
que industrielle, Chantale Charron, directrice de la Maison Jeunes-Est, et Jocelyn Thibault, président 
du groupe Thibault, Rhéaume et associés.

IMACOM, MAXIME PICARD 

XAVIER DESHARNAIS par-
ticipera au Championnat 
universitaire de nage en 
eau libre en Russie du 3 au 
18 juillet et confirme sa parti-
cipation à la Traversée du lac 
Memphrémagog le samedi 
3 août et à celle du lac Mégantic 
une semaine plus tard.



* À l’achat au comptant à partir de 27 760 $ pour la Forester 2.5i 2014 (EJ1-X0), à transmission manuelle. À l’achat, les frais de transport et de préparation (1 650$) ainsi que les taxes sur le climatiseur (100 $) et sur les pneus neufs (15 $)
sont inclus. Le concessionnaire peut offrir un prix ou taux moindre. ∆ Cote de consommation d’essence établie par Ressources Naturelles Canada de 6,2l/100 km (route) pour la Forester 2.5i 2014 équipée de la transmission automatique à
variation continue et dotée d’un réservoir d’essence d’une capacité de 60 litres. Les données de consommation de carburant devraient être utilisées à seule fin de comparer des véhicules. La consommation de carburant réelle variera selon
les conditions routières, les habitudes de conduite et la charge du véhicule. † Une cote « Bien » constitue la meilleure cote possible aux quatre tests de collision frontale à chevauchement modéré, latérale, arrière et de capotage réalisés par
l’Institut des assureurs américains (IIHS) (www.iihs.org). Pour mériter la mention « Meilleur choix sécurité 2013 » un véhicule doit obtenir la cote « Bien » aux quatre tests. Pour plus d’information sur ces offres, voyez votre concessionnaire
Subaru participant. Photo(s) à titre indicatif seulement. Les spécifications techniques sont sujettes à changement sans préavis.

Un VUS parfaitement polyvalent qui
réunit puissance, confort et économie
de carburant.

Avec autant de qualités, on ne va pas
tarder à en voir sur toutes les routes.

LA TOUTE NOUVELLE
SUBARU FORESTER 2014.

Subaru est le seul constructeur
à recevoir une mention «Meilleur
choix sécurité» de l’IIHS pour
tous ses modèles, et ce, pour une
quatrième année consécutive.

FORESTER 2014

MEILLEUR CHOIX SÉCURITÉ
†

JAPONAIS ET PLUS ENCORE!
Association des concessionnaires Subaru du Québec | www.quebec.concessionsubaru.ca

À l’achat au comptant à partir de

27 760$*

Transport et préparation inclus, taxes en sus
Financement et location disponibles

2.5i 2014

Indice d’octane recommandé : 87

Économie d’essence (l/100 km)∆

CVT Lineartronic® Ville 8,3 / Route 6,2

6MT Ville 9,5 / Route 7,0

Données estimatives

4367, boul. Bourque, Sherbrooke

819 564-1600 • 1 800 567-4259

www.subarusherbrooke.com
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